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. litninto ami11.reçoit uniti gcs<1a r0
Le laarif s"eSt dùululb du temis supp mt
Ulargat lans soit gousset tnte soI joyen soi
tt atete unie r"ob en gagnant sa ult:asoîn
I eae'be satt sou bras iuit grand polliht'llt

L'enlranit sera joveux 1 1. lafetre S'm leilc
lt le s 'ur ait;it rrt le front tout rniiiS"lit ,

"irive che. hi, lo ut >argent la n
Sut' u lat r a dpeteg

t 1til, b rn äa nialio, o t,'5'ra
Eli I.- t' iir;i, Es'ît" l 1l'nPihj liîî1 t sîi,

Nu. ht nu th tre ave' le s deux nitl
laisirý nt<toit i aIl'5 ilor, luon les p,1rt. g'

1n ail' Vair : l'ouvror qpuelque jour
Di.vindra tr"-maitr, et p'uis tma liRy à >It tui
'en r,:fsl apreitronit jiute tiiar r i 
tai u r 'r arlist' et la tet. mtoains ru lo'

Il ou i e voir b. urónL dans t Imt iniiit il
iL ' le" phla la uunfliaL"nlle de Il teu

tu'vio. ant end''rminianuts l''ur c'ouchut btinuch 1'
Ses choNpe joits, il di

''--Ont parl' ti: rovanc'he'
lI dépend n'u~ lu raiR ! Ae
har <e nous ''M it edm c rer la vis

lt iii.'r son ceur d'ni 'v'in: a4 it', la lat"
Car Ic biien neynilit qu tp e nesn e
S-ins"truîir" Lai -cience est le diint rayon

Qi chne et' ienaiteau d'or le plus jpauu re stN fw
Travailler :l travail est iuuvre uniîer"
Nul d- nous n 'a 1.' droa l t'ile s'y ianuztnr re!t-Il'

t','ilat'r >ut cu'r ve rs le biii. vers le beu .
Ne po'iurt fouiler e'n bsomiie un creu'un totue

alis m stlatble a i tuar i que gtidint les iI
A i b drii u ciel livrer toutes sc voile, s

ticriner >en h àrion son Ioyer étroit
I lnun à ui n'a rien, s et layer eit on 'tit

shgmcr l <tuatoujours pour e"i la Pr'vidwl'.
Enu.d'rrles F.iîs plus queltt..

Itors, la Frti""

EDU CATION.

Di>scoutrs de 11gr. Dupanloupî sur l'd iic:îlt.

n 'n be I iers ie le 4 dî5cinbre 8 '1.ý

¶SuiU' el lin)

Aiis voilà trois mille jeunes geis envovés avec coti
<lance par leurs familles sur le pavé de P'aris et qui ne
peuvent entrer dans leurs cours, (lui demeureit à la,
porte, dans la ruie, sur la place publique, où ils reçoivent
es ensignements qui ne Y aient pas ceux-ue lerdon

tieraient leuirs professeurs s'ils pouvaient les écoute'.
Messieurs, c'st une effroyable isèrd t ltenyi·qiue

qne ce n est:pas là sEuleiieti. car il i .est pas question
comne le disait, avec tui bont seis profond et titi esprit
supérieur, M. le gêéi'al lChamgarie' I BordeLu;. Il
nî'est pas qpestion de sonner des fanfares. L'enseignenet
prinaire est dans tWétat aussi pitoyable. A >aris, votre
grande ville, votre capitale, votre tout, votic Ptis vous
aviez, il v a dix.huit mois, quatre-vingt mille eifatnts qui
ne pouvaient trouver place dans les écoles piitnires et
qui étaieti condamnés a rester dans la rime, à la pote les

Ucoles. A Marseille il en est de iie ; dans d'Aiutics
grandes villes, de mA e Voilà pourquoije re4rgtte p'o.
fondiémentt (lte la loi sutr l'instruîction prîutaire t laquelle
nous avons travaillé et qui pourit r'emédier u Ces maU,
-'je l'ahlirie et e le démotrerai si cette loi viet
lordre d jour comme je le désire et le denande .voilà

pourquoi je dslore qu'elle ip ot pas encore fsite

t. Paul Bij' n 'est pas le seul à mir sui la détresse
i liuseiîneîutent supérieur. N. ,1ùles Simon, dans nu

discoturs célèbre PA'uon à la Sorbonîn. il y a deux ains
a lui aussi,, que les biliolIiýes lesk colletionts,

e, abortoiresý les traitements îémne des professeurs
que tout, cela fût miséra le ; et dlans o, que ces deux

iessieurs nîost ont appris. il y a un fait extcuene
curieux, extrêniement instr e'tif e i n t$' la Fnne
a depense pour ses facultés des It t r's. pour ses facuiltés
des scienwes pour- ses faciultés d4 druit et de médecine
A ne sotume de 801I311 fr.1 Voilà l'eUrl, le grand etfort
que la France afait Ah Inessiers vous avez besoin.

tissez-mo vous lo dire, de la iliertté d'ens gneinent
vous avexlx'oin de tnus e el'ort ,e tous les concour

voi t> s~a~i forts pour %'oiis î.aSý,tr du «Iitilîs do'
"Os frere's

Je répondr a ees deux incssiecr. qu'il a dans lotr<'
eneiîil nt luipéricti d'a ubes su tllnces que celles
u'Ils ont signalées.
L'artent tauqti. dit-on je crois qut'it jour ou iatre

la com (ission du budget s'exécutera, et qugll e pourra
voi dot i r des cIhaires, de, loea t ix st lisalits. des biblio-

thque ts.es 'ollections sdientifiq des 'abi nets, des
I birati t' et itt éin edes traiteme nt is. NLais le btidget
tout puissant qu'il est, n'aura pas la puissatce de Vouts
dontier des t rofesseurs etx dt moitis glui nus tuait

quitt quoique les clia r's solqit li.
E.coute ce qie NOU d 5ts iiu tiLt st e dl

linstruiction publique :
I E n 1'ralice a cà, oté des Iè'ofessetirs êlofitients, qui

attirent les anîdîteurr par centaies autour de leur chaire.
nous possédons d'i lustres savants lott nuelîuun i'ont
pas plus de disciples en état de cotttiner uit jour leur
enseignemtentlue de ie tiiucs autoirisës à en> siuiIaler les
lacu ts ou les errei rM et il est telle thore qi court tle
risque te nocc p arce que l'etude qu'on y pour-
suit coilpiera trop> peu de représentants, pour fournir uni
successeur a. l'homme éinent qui en sera: descendu.

ous voveZ. tiesieSt où ntis ien soites Com m et
le budgeotdounera-il un suc:esseur à- Nl:Civiei-, uit
successeur M. Chanipollion u sticcesseuir à M. IlJur
notif ? Cela ne se peutt lis. Il faut les dematdea une
anutre vertu qu'au budget il faut les deanider ait dévoue.
ment, il faut les demander à la liberté, à la coîncu'rence,
à lémunlation.

Je suppose que par des ell'orts génereutx,-etles homines
de ul'iversitL ci sont p arfatetelit capablesje ne colnais

pas d'honimes qui soiett pmis dévoués au travai, pius
iîfatigables - je suppose que pades eflorts extraoidi
naires ils vous o tdoneont les profes lt qui vous titan-
quent. Vous aurez des 1rofesseur tis are-outs des
éléves? Ilier, vous nous avez déchIré que iou11. Il y a

(es pi'ofesseiirsi il nei il n ' s aa s
.Messieurs tout cela est tri'te ;tire, et ceux <li

croiraient je je ne soulre pas profonidnitet ien le disint
tte uie comaitraient guire. .1 ai passé ita vie à ainer la

jeutesse studieuse;j<lis la jeunesse studieuse et iton
nas sèîditieutse. i.'î mpassé i1a vie à aimer, à admirer la

émnce; j'i le goût le l'adniration r t 'est piltt
doux pour moi d diir, etvenirî la nliiie ina vii
déplorer les iaux <lie tinous déplorons toits, cela est tri's
almier; croemoi

Le fait;la Crilté c'est que les lùves iémes nqauent.
q v a lne flamtie i t circlle pas plius que votle z'

ois que je vous dise? Cette lume, vous I aven étein e.
Plusieurs incininb's à u'heQi, vous Qui?

gr. Dupantloîip La Réolutioi
Oui ,la olutîionquandelle a détruit iîgt.trois

tiiversités libYes' ipndantes qi existaient su le.sol
de la lrance, quand elle a ·vrs l'Acadtmie fr'ançaise,
lAcadémtie des imseriitió s iii es'ett'es, TAcadémie

fi
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